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ÒRGAN CENTRAL DEL MOVIMENT SOCIALISTA DE CATALUNYA

PRESENTATION
Faut-il le dire ? La réunion des Na-

tions Unies à Paris n'est que le prétex-
te que nous avons choisi pour publier en
français ce numéro extraordinaire de
nctre journal, qui paraît régulièrement
en catalan. Ncus savons que notre peu-
ple a peu à attendre de cette nouvelle
reunien internationale ; nous osons es-
pérer — et c'est tout — qu'elle n'aggra-
vera pas les mesures antérieures par
une acceptation du dictateur fasciste.
Mais ce n'est pas aux Nations Unies,
aux Etats officiels que nous destinons
nos courtes pages. C'est à la conscience
de ces nations, c'est aux amis que nous
y gardons, et dent la foi nous est pré-
cieuse.

défaites et tant de déceptions, notre
peuple continue le combat. Et nous pré-
cisons à nouveau les conditions de cette
lutte et l'enjeu qui s'y débat : la vie
même d'un peuple, la Catalogne, soumi-
se, dans la chair et dans l'esprit, à la
pire abjection.

L'exil catalan — c'est un peu notre or-
gueil — est pauvre, et nous n'avons pas
souvent l'occasion de nous rappeler au
souvenir des autres nations européen-
nes, prlsennnières elles-mêmes de problè-
mes ardus et de difficultés sans nom-
bre. Nous insistons doncs, très briève-
ment, sur les problèmes qui se posent à
ces nations et qui ne pourront être ré-
solus sans l'incorporation catalane et es-
pagnole à cette œuvre commune. Et
nous leur disons à nouveau que jamais

Par Manuel SERRA î MORET,
Président du Parlement de la Catalogne

Un jour, les grands Etats et les or-
ganisations internationales auront à. en-
visager sérieusement de mettre fin à
l'oppression des petites nationalités, tout
comme il y a cent ans elles eurent à
envisager la suppression du marché des
esclaves. Plus les armes guerrières et
homicides deviennent redoutables et des-
tructrices, mieux on sent le besoin d'évi-
ter les guerres et d'en éliminer leurs
causes. Plus on cherche les chemins de
la Paix, plus évident résulte le besoin
de respecter les libertés individuelles et
collectives. Plus les hommes et les peu-
ples se connaissent, plus sont liés leurs
intérêts moraux et matériels, mieux ils
comprennent la nature intrinsèque des
variétés ethniques et culturelles, et le
droit inaliénable à sa propre langue, à
sa propre civilisation, à sa propre philo-
sophie de la vie. Mieux ils comprennent
aussi la loi, limitée mais imprescriptible
de l'autodétermination.

Pendant la guerre de 14-18 ,1e pro-
gramme du Président Wilson avait nour-
ri des espoirs flatteurs. Pendant la guer-
re de 39-45, la Charte de l'Atlantique
renouvela les signes d'une aube nouvelle.
Mais les guerres passent, et les injusti-
ces et les anomalies, levain de guerres
futures, restent.

A l'intérieur de l'Europe, le nombre
' des nationalités opprimées est élevé. Les

— jamais — le peuple catalan combat- i Etats puissants les ignorent et souvent
tra peur défendre le régime misérable ¡ elles sont aussi ignorées des citoyens qui
qui a assassiné le Président Companys | vivent dans l'illusion d'une unité fictive,
et des milliers de ses meilleurs fUs. Ja- tout imprégnés qu ils sont d'une fausse
mais. Quel que seit l'objet des combats ! éducation. Avec 1 application systémati-
futurs U y a peur nous un fait primor- j que d'un centralisme bureaucratique et
niai - r./roo^iii- HA .Tullio* 19SI5. n'a nas ' avec la standardisation des personnes etdial : l'agresseur de Juillet 1938, n'a pas
cessé son agression. Nous continuons
nctre défense, quels que scient leurs
nouveaux alliés. Et c'est seulement si
neus restons fidèles à notre mission que

personnes
des masses, on déforme les communau-
tés naturelles, économiques et sociales,

i et on soumet les peuples à une adapta-
tion inutile et douloureuse, au détriment
de leurs facultés et de leurs aptitudesnctre peuple gardera sa foi aux idées de de eurs racuiies et ae leurs apuniaes

XA~~¿Z*£ »? HO „notait«.»» «no nous vitales. Outre la violation des droits hu-déniccratie et de socialisme, que
voulons un jour faire triompher.

Voici donc ces quelques pages. Ce sont
celles que, chaque mois, répandent en
exil ht voix de quelques centaines de
catalans et socialistes. Elles ne sont
que l'écho des mots de courage et de
résistance que continuent à pronncncer—
depuis 1940, lorsque toute l'Europe se
nourrissait de mots pareils — nos cama-
rades de l'Intérieur. C'est à eux, comme
toujours, que nous
d'aujourd'hui.

dédions cet effort

mains les plus sacrés, il en découle un
amenuisement considérable de la culture
générale, et des personnalités individuel-
les et collectives.

n y a plus de deux siècles que la
Catalogne supporte ce supplice de la
part d'un Etat despotique et absolutiste,
qui impose la religion, la morale, l'uni-
formité, l'analphabétisme, l'incompéten-
ce administrative, la stérilité économi-
que, ta corruption bureaucratique et une
conception toute militaire de la vie so-
ciale. A la base de cet Etat, il y a
une hiérarchie fausse et absurde, et une
totale oppression du peuple, plus spécia-
lement de la classe ouvrière. Le régime
franquiste, consolidé grâce à l'aide nazi-

fasciste, n'a fait qu'aggraver ce mal jus-
qu'à le rendre intolérable.

La Catalogne, qui n'a jamais refusé
une coexistence harmonieuse avec les
autres peuples hispaniques — victimes
eux aussi du même fléau — ne se sent
pas séparatiste et n'éprouve pas de dé-
lire de supériorité. Elle n'en est pas
moins la plus sacrifiée, voyant sa force
et ses possibilités frustrées par un régi-
me archaïque et extravagant qui l'oblige
à vivre hors du temps et l'attache au
classique paupérisme des peuples de la
péninsule. C'est ainsi qu'un pays qui a
sept millions d'habitants de langue
catalane, se trouve confondu avec les
peuples châtiés par les réminiscences
féodales, et ce sont les disciples de choix
de cette école médiévale qui dirigent ce
peuple moderne et entreprenant. Etran-
ge paradoxe dont peuvent seulement bé-
néficier le désordre moral, les ferments
de violence, de discorde et de guerre !

Tout au long de son histoire millénai-
re, alors qu'elle n'était pas opprimée par
des pouvoirs étrangers, la Catalogne a
prouvé, tout comme d'autres peuples,
qu'elle pouvait atteindre un haut niveau
de culture et de civilisation. Son indus-
trie, son commerce, son génie artistique
lui avaient conquis pendant des siècles
une place de choix parmi les pays mé-
ridionaux de l'Europe. La défaite poli-
tique, les occupations militaires conti-
nuelles, l'assimilation forcée d'un grand
nombre d'éléments exotiques, ont mis
sa trempe à dure épreuve, mais elle a
toujours réussi à maintenir un haut ni-
veau de vie, et au XTX" siècle, elle a
étonné le monde par une renaissance ar-
tistique et littéraire qui placent et son
génie et sa langue panni les premières
modernes. Aujourd'hui, ignorer la Cata-
logne, c'est faire preuve d'une complète
méconnaissance de la réalité européen-
ne.

Les socialistes catalans, qui ne peu-
vent être suspects de nationalisme ou-
trancier ni de localisme mesquin, n'ont
pas le droit de faire abstraction des ca-
ractéristiques nationales et des droits
substantifs de leur peuple s'ils veulent
"e conduire par la voie de la justice so-
ciale dans le plein exercice des libertés
civiques et de l'internationalisme authen-
tique. L'internationalisme, en effet, ne
prend pas sa source dans des relations
précaires d'Etats à structure artificielle,
mais dans les sentiments fraternels des
peuples, seuls capables de fonder une
mix solide et durable. Le prolétariat ca-
alan. qui possède une longue tradition
de lutte, moralement émancipé et fidèle
aux principes de la communauté univer-



HIER...
N'est-il pas vrai, dites-moi, que l'Es-

pagne est lasse du joug ? Fourrions nous
douter que l'i r ri tati en ne soit égale dans
toutes les provinces ? H en faut une qui
commence à se plaindre, âne qui brise
la première les liens de l'esclavage ; les
autres suivront. Catalans, ne laissez pas
échapper la gloire de donner le signal !
La Biscaye et le Portugal vous regar-
dent, et si leurs peuples se taisent, ce
n'est pas qu'ils soient satisfaits, c'est
qu'ils attendent. Aragon, Valence, Na-
varre, dissimulent, il est vrai, leurs cris,
mais non leurs soupirs. Us pleurent si-
lencieusement leur rnine, n'en doutons pas,
plus ils semblent abattus, plus ils sont
preí du desespoir. La Castille elle-même,
superbe et misérable à la fois, n'achète
un mince triomphe qu'au prix d'une lon-
gue oppression. Demandez à ses habi-
tants s'ils n'envient pas votre attache-
ment à votre liberté. Et si tous les royau-
mes de l'Espagne vous promettent leur
appui, je ne crois pas qu'il vous soit plus
difficile d'obtenir d'autres alliés...

Que vous manque-t-il Catalans, sinon
la volonté ? N'êtes-vcus pas les descen-
dants de ces hommes qui, après avoir
arrêté l'orgueil de Borne, ont été le
fléau des conquérants africains ? Ne
gardez-vous pas quelques restes du sang
de vos ancêtres ? Etes-vous changés ?
Non, vous êtes le mêmes, j'en suis sûr ;
vous ne tarderez à le paraître qu'au-
tant que la fortune tarderait à vous
en fournir l'occasion...

Discours du Chanoine Claris, dépu-
té du Clergé, Président de la Répu-
blique Catalane. (Révolte catalane
contre Philippe IV. 1640.)

A ujourtí'hul
La Catalogne a toujours symbolisé le

Droit et la Liberté, contre l'esprit mi-
litariste, aventurier et dominateur, mé-
lange de misère et de vanité, importé en
Espagne par les dynasties étrangères,
tic igné du sentiment authentique des
peuples ibériques...

Lcuis Companys, Président de la
Catalogna. Assassiné par Franco le
15 Octobre 1940.

L'actualité espagnole
£a atia* eantiuue

Malgré le récent
nistériel, l'ambiance
lène reste trouble.

remaniement mi-
politique madri-
On parle tou-

leversé la douce somnolence de l'admi-
nistration, a froissé — déjà — un cer-
tain nombre de susceptibilités « hidal-
gas ». Mais il ne semble pas que les ré-
sultats soient brillants. Il est maintenant
évident que l'incorporation du fardeaujours d'un changement de minis- , „ ^- , , ,* ,

tres — qu'il ne faut pas confondre •• franquiste à la défense occidentale se-
avec un changement de gouvernement. r£llt dunjpoids ,t^P_lourAJPaL55PP°:!;t
L'étoile de Ruiz Jimenez monte à l'ho-
rizon, tandis que celle de Martin Artajo
semble s'obscurcir.

Trois ans ambassadeur au Vatican, se-
crétaire de « Pax Romana », actuel hom-
me de confiance de la « Compagnie de
Jésus », dont on connaît l'influence au
sein de « Action Catholique », Ruiz Ji-
menez, après, l'échec de Martin Artajo,
serait probablement le dauphin catholi-
que chargé de mener la barque du fran-
quisme vers les ports plus tranquilles
que l'Eglise espagnole lui réserve.

Réussira-t-il ? L'échec d'Artajo doit
l'inciter à la réflexion. Ruiz Jimenez a
essayé d'abord de se concilier les bonnes
grâces de la Phalange. Mais il doit aussi
compter avec cet « autre » élément de la
réalité espagnole : le peuple, capable
d'agir, comme il l'a prouvé récemment.

C?est peut-être cela qui a conduit Ruiz
Jimenez en Catalogne où il a fait quel-
ques concessions verbales à l'esprit des
universitaires catalans — concessions
qui s'accordent mal, d'ailleurs, avec les
déclarations faites à Madrid, où il disait
regretter de ne pas être « camisa vieja ».

Quoi qu'il en soit la Phalange peut
se laisser amadouer ; la Catalogne, non.
Les manœuvres de M. Jimenez réussi-
ront peut-être à provoquer une autre
crise au sein du régime franquiste. Tant
mieux. Mais qu'il sache que le peuple
catalan reste imperméable à ce genre
de concessions démagogiques, et qu il ne
demande qu'une seule chose à M. Jime-
nez et à son maître, Franco : leur dé-
part.

£a mi&aion cunéxicaine
et le pacte Tuimaa-Zianca

On di-
ra : c'est donc ainsi que perdent leur
temps les ministres du nouvel « allié
de la civilisation occidentale » ? Les cré-

aux maigres bénéfices stratégiques de
cette incorporation. Mieux vaudrait
acheter quelques bases navales, payer,
et rester maître chez coi — c'est-
à dire chez les autres. C'est pro-
bablement le raisonnement américain ;
ce n'est pas celui de Franco, qui
voudrait se faire payer très cher le mil-
lion d'hommes que Lequerica a promis
au sénateurs américains, après les avoir
fait miroiter devant Hitler. Et voilà
pourquoi il faut s'attendre à des tirail-
lements et à des marchandages, tandis
que nous avons déjà le silence déçu de
la presse franquiste, et toute cette agi-
tation souterraine qui trouble les eau«
stagnantes du Pardo.

En résumé, l'initiative de Washington
— malgré les projets pieux de leurs au-
teurs — pourrait, à la longue, constituer
un nouveau facteur de crise dans l'appa-
reil franquiste.

Jßa Ulé&i&tance centinue
En attendant, une nouvelle épreuve

met aux prises l'appareil franquiste et
les organisations clandestines. H s'agit
des « élections » municipales convoquées
par Franco pour le mois de novembre.
On connaît la loi électorale franquiste,
qui n'accorde le droit de vote qu'aux
chefs de famille, pour renouveler un
tiers des municipalités, toujours avec
Parti unique et candidature officielle de
Phalange.

Les clandestins catalans, basques
et espagnols ont déjà donné un
ordre concret : abstention. Et c'est
autour de cette consigne précise
que se joue la vraie bataille élec-
torale. Les résultats officiels sont con-
nus d'avance : 82 %, pour se différencier
des « démocraties » populaires, où le
pourcentage atteint 99 %.

Mais au delà des chiffres officiels, il
s'agit, pour la Résistance, de mobiliser

pren-
qui

n'a pas fini" d'étonner l'Europe. Les pro-
chains mois prouveront ce que nous di-
sons.

Manuel SERRA i MORET
(Suite de la première page.} \

selle, veut apporter son effort à la cause ;
suprême, n donne en exemple l'énorme '
vivacité de la nation catalane, toujours
vivante au milieu de la plus sombre et
de la plus néfaste coalition ' du primiti-
visme et du génocide.

Attention donc à la Catalogne. La vie
et l'Histoire prouvent qu'elle veut être,
qu'elle est, et qu'elle sera. Son problème
nacional n'est pas le produit d une obs-
tination démesurée, mais celui des lois
mêmes de la nature, qui déterminent sa
survivance. H est aussi celui posé par
les agressions brutales contre son esprit
et contre sa culture. Quand la Républi-

3ue espagnole reconnut, en partie, les
roits et les institutions de la Catalogne,

dita a^éricaTns n'ont-ils pa* rétabU g nouveau l^pinion publique, de « p
l'harmonie dans l'équipe qufse dispute ^ *JS2P%£™¿ ife^JTOÍ6

le pouvoir sous l'œil glacé et vigilant du
Caudillo ?

Eh bien, non. La mission américaine
s'est promenée un peu partout en Es-
Pf^e- ,EHe a demandé des rapports a c,est pourquci ü fst sans doute ixi¿n de
établi des statistiques a analysé la s - s-aeireM£. ¿^mme nous Vavons fait si
tuation catastrophique du pays, a bou- souvent à Vesprit ¿e justice et de liberté,

à la conscience des gouvernements. Un
gouvernement, par définition, n'a pas dele problème perdit de son acuité et l'uni- „ , . ..

té hispanique se trouva pour la première i conscience, n a, parfois, une politique,
- - - - - - - • - e t c'est tout. E t peut-être l a plus sûre

manière de plaider pour la République
fois en voie de réussite. Le régime de
Franco, rétrograde et criminel, a rouvert
la plaie. Aujourd'hui, le problème cata- espagnole n'est elle plus de dire qu'il
lan constitue une complication de plus ¡ est indigne pour une démocratie de tuer
dans une Europe saturée de dangers.

Le socialisme international, dont la
tradition est la défense des droits des -
peuples cpprimés, ne peut pas oublier : ** retentit donc dans le désert. La bonne
la Catalogne, ni les autres peuples qui manière sera de dire plutôt que si le

une seconde fois ceux qui se sont battus
et qui sont morts pour notre liberté à
tous. Ce langage est celui de la vérité,

souffrent maintien de Franco ne se justifie que
Les Nations Unies, créées pour la sau- ' P<*r ta nécessité d'assurer la défense de

vegarde de la paix ne peuvent pas negli- l'Occident, il n'est justifié par rien. Cet-
ger cette plaie. Autrement, l'édifice de te défense de l'Occident, il faut qu'on le
la sécurité collective ne sera qu'une car-
casse brûlée par le vice ancestral et ab-
surde de la domination et de l'exploita-
tion, qu'aucun peuple ne saurait tolérer, j de tyrannie. (Albert CAMUS.)

Attention à la Catalogne !

sache, perdra ses justifications et ses
combattants les meilleurs si elle autorise
le maintien d'un régime d'usurpation et



Le Mouvement Socialiste de Catalogne,
expw&Aiatt authentique du &aciati&me catatan

Certains de nos omis — peu au cou-
rant des problèmes nationaux qui cons-
tituent une des questions fondamentales
de la Révolution Espagnole —, nous de-
mandent parfois : pourquoi « Moviment
Socialista DE CATALUNYA » f N'êtes-
vous pas internationalistes ? Quel est
votre but en organisant le socialisme
catalan î Et ne tombez-vous pas dans
le nationalisme chauvin, et inefficace f

Voici notre réponse. Elle essaie d'ap-
porter quelques éléments de compréhen-
sion historique ; elle demande aussi la
sympathie de tous les socialistes et dé-
mocrates européens.

Au lieu de stimuler les rivali-
tés et d'amener la confusion, il con-
tribue à l'éclaircissement des pro-
blèmes nationaux de la Péninsule
Ibérique, qui restent dissimulés sous
le masque d-'un unitarisme rigide,
aussi superficiel que stérile. Le Par-
tido Socialista Obrero Español (Parti
Socialiste Ouvrier Espagnol), digne re-
présentation des masses prolétaires de
l'Espagne, a essayé de reconnaître ce
fait, en se constituant en fédérations
régionales qui voulaient configurer la
diversité ethnique, sociale et politique
de l'Etat espagnol. Or malgré la vision
réaliste des fondateurs du parti, la Ca-
talogne, le peuple le plus industriel de
l'Espagne et celui qui a le plus de cons-
cience prolétaire, s'est tenu pratique-
ment absent du P.S.O.E., car les faibles
groupements locaux qui y avaient adhé-
ré étaient presque totalement constitués
par les immigrants d'autres régions de
l'Espagne. Ceci produisit certaines dé-
viations du prolétariat catalan, et créa
l'interprétation erronée d'après laquel-
le le caractère catalan était incompatible
avec le socialisme.

La constitution de la Unió Socialista
de Catalunya (Union Socialiste de Cata-
logne) fit patente l'inconsistance de ces
suppositions. Des travailleurs et des in-
tellectuels se sont affiliés à l'U.S. de G.,
et son organe dans la presse, Justicia
Social (Justice Sociale), a exercé tout
de suite une forte influence sur l'opinion
publique catalane. En tenant compte que
la naissance de l'U.S. de C. s'est produi-
te pendant la période culminante du
syndicalisme apolitique et anarchisant,
le progrès rapide de ce parti nous expli-
que clairement pourquoi le P.S.O.E. n'a
jamais réussi à prendre racine sur la
terre catalane.

Cette leçon fut aussi comprise par le
général Primo de Rivéra, dont la dic-
tature s'est montrée implacable envers
le U.S. de C., jusqu'à atteindre sa dis-
parition. Cependant, une fois terminée
cette grotesque étape de la politique es-
pagnole, l'U.S. de C. s'est reconstituée
rapidement, a repris ses activités socia-
les et politiques et a obtenu la faveur
d'une partie de l'opinion politique cata-
lane, en envoyant une nombreuse repré-
sentation au Parlement de l'Espagne et
à celui de la Catalogne ,et en jouant
un rôle important dans l'organisation du
nouvel Etat et des institutions populai-
res et républicaines.

Postérieurement, s'était constitué le
Bloc Obrer i Camperol (Bloc Ouvrier et
Paysan), parti nettement catalan, d'idéo-
logie socialiste révolutionnaire, situé à

gauche de l'U.S. de C. Le B.O.C, trouva
de même un accueil fervent parmi les
travailleurs que n'avait pu s'attirer la
U.S. de C., et un de ses « leaders »
fut porté au Parlement espagnol aux
dernières élections de la République.

Les succès de l'U.S. de C. et du B.O.E.
s'expliquent par les raisons suivantes :
la Catalogne, quoique incorporée à 'Etat
unitaire espagnol, en 1714, a conservé
intact son esprit national, sa langue, son
caractère particulier et distinct des
autres peuples péninsulaires, et son
aspiration constante vers le « self-
government » ; aspiration qui a été en
partie réalisée au temps de la Républi-
que espagnole. Aucun parti politique,
prolétaire ou bourgeois espagnol n'a ja-
mais pu prendre racine en Catalogne,
ainsi qu'aucune autre manifestation de
la vie politique, sociale et culturelle cas-
tillane. Le peuple catalan n'éprouve au-
cun sentiment d'animosité contre les au-
tres peuples d'Espagne, et accueille fra-
ternellement un nombre élevé d'immi-
grants espagnols qu'il assimile d'ailleurs
facilement. L'esprit catalan, imperméa-
ble aux influences castillanes, fait res-
sortir une forte personnalité nationale
et une culture artistique vigoureuse, qui
est parallèle à celle de la Castille, mais
qui ne lui est pas confondue.

Voici donc des réalités évidentes ex-
posées sans préjugés partisans et sans
nationalismes exacerbés. Au cas où il y
aurait des doutes, les événements ré-
cents, qui ont abouti à une grève géné-
rale, favorisée par toutes les classes so-
ciales, révèlent une disconformité to-
tale avec le régime franquiste, qui ne
s'est pas manifestée, pour le moment,
dans d'autres réglons de l'Espagne, ex-
cepté dans le Pays Basque.

n faut remarquer que la Catalogne
est la région où le niveau de vie est
le plus élevé et qui supporte le poids
le plus lourd des forces de l'oppression.
Cela démontre que la Catalogne possède
une personnalité définie et qu'elle la con-
serve par-dessus toutes les ideologies
politiques, tous les contacts séculaires
et toutes les expériences, heureuses ou
malheureuses, vécues en commun avec
les autre peuples péninsulaires.

Et cela n'est l'œuvre d'aucun groupe,
d'aucune tendance, d'aucune volonté pré-
cise ; c'est l'œuvre de la nature, de l'His-
toire, et du développement social, contre
toutes les constrictions et tortures ima-
ginables.

Après l'occupation de la Catalogne,
en 1939, les socialistes catalans — qui
procedaient.de l'U.S. de C. et du B.O.C.
— dont quelques-uns furent pris pendant
la guerre dans les intrigues de Moscou,
et d'autres furent violemment persécu-
tés par le stalinisme — se sont réunis
à Toulouse ,et ont établi une nouvelle
organisation, le Moviment Socialista de
Catalunya (Mouvement Socialiste de Ca-
talogne), lequel, de même que les autres
deux partis antérieurs (la U.S. de C. et
le B.Õ.C.), a obtenu un succès rapide
parmi les travailleurs et les intellec-
tuels fidèles au socialisme qui étaient
restés en Catalogne. L'œuvre a porté
ses fruits, et le M.S.C, est aujourd'hui
un des groupes les plus actifs dans la
lutte pour la démocratie et le socialisme.

Des noyaux importants des nouvelles gé-
nérations, ouvriers ou étudiants, se sont
incorporés à son action. Ds marchent

! unis avec les groupes que nous avons
' en France, en Angleterre, en Belgique,
au Venezuela, au Mexique, en Argentine
et au Chili.

Depuis 1946, le journal Endavant (En
Avant), organe central du M.S.C., est
publié en France et aussi à l'intérieur
de la Catalogne. Endavant est lu avec
intérêt par les Catalans exilés et par
ceux qui sont à l'Intérieur, et a pu in-
fluencer l'opinion publique catalane et
encourager l'opposition à la dictature
franquiste. On peut dire sans exagérer
que c'est grâce au M.S.C, que le prolé-
tariat catalan est demeuré impénétrable
à la propagande communiste, et que
l'appareil que Moscou avait créé avec le
P. S.U.C. (Parti Socialiste Unifié de
Catalogne), est en pleine décomposition.

Pour toutes ces raisons, le M.S.C, a
demandé à être admis dans l'Interna-
tionale Socialiste, où il lui échoit une
place spécifique parmi les différentes
représentations nationales, car la Cata-
logne a toujours aspiré à être admise
parmi l'a grande famille internationale
socialiste. La tradition de la vieille In-
ternationale Socialiste était d'aider les
peuples opprimés pour qu'ils reprennent
leur indépendance nationale. Mais le M.
S.C. n'a pas de buts séparatistes ; il
demande simplement à collaborer avec
la communauté internationale sans poser
de problèmes politiques particuliers, n
ne prétend pas être indispensable, mais
nous sommes persuadés que tant que le
M.S.C, ne sera pas à l'I.S., une partie
non négligeable du socialisme européen
restera indûment exclue de l'œuvre com-
mune, qui doit être achevée en recon-
naissant les droits de chacun et les de-
voirs de tous.

Le Moviment Socialista de Catalunya,
à l'Intérieur, adhère au Conseil Nacional
de la Democràcia Catalana, créé en 1945,
aun sein duquel collaborent aussi les sec-
teurs nacicnaliste catalan et démocrate-
chrétien. Le Conseil National maintient
de très étroits contacts avec la CNT et
la UGT, les deux organisations syndica-
les clandestines catalanes, et en 1947,
ils ont crée un organisme d'unité d'ac-
tion.

En exil, le Moviment Socialista de Ca-
talunya, col.labore avec les mêmes sec.
teurs qu'à l'Intérieur, au sein de Coor-
dinació Catalana, organisme d'unité d'ac-
tion chargé d'établir le liaison avec le
Consell Nacional et de réunir la volon-
té des catalans exilés vers un but com-
mun : la liberté de la Catalogne.

Dans Ken dernier Congrès, le Movi-
ment Socialista a proclamé son adhé-
sion aux principes et tâches de l'Inter-
naticnale Socialiste.

Le gérant : A. IBORRA.
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SOLÍDAME MEC LES GOMMTTfflTS DE LHITEIIEDR !
APPEL A TOUS NOS AMIS PB L'ETRANGER

Aidez-nous à maintenir et à élargir l'action de la Résistance !
Aidez-nous à faire connaître sa lutte et ses difficultés !

Autant que la répression policière,
c'est l'insuffisance des moyens économi-
ques qui entrave l'action de la clandes-
tinité.

Les voyageurs qui, ayant visité l'Es-
pagne, cnt réussi à plonger dans la vie
quotidienne des ouvriers, peuvent saisir
à sa juste valeur la portée du problè-
me économique pesé aux partis et aux
organisations ouvrières.

Nous faisons aujourd'hui un appel à
tous nos amis étrangers pour que, dans
la mesure de leurs possibilités, appuient
éccncmiquement l'action de nos cama-
rades de l'Intérieur et viennent grossir
les listes d'aide ouvertes par le Movi-
ment Socialista de Catalunya.

Vos contributions représenteront, en
plus d'une aide pratique à l'action anti-
franquiste, la preuve de la solidarité
mondiale envers les ouvriers catalans.

Adressez vos dons à Antoni Iborra,
13, Rue Bassano, Paris 16e. C.C.P. 4163-90.

Nous vous remercions dès maintenant
au nom de nos camarades de l'Intérieur,
et nous pensons être en mesure bientôt,
grâce à leur collaboration, de publier un
Bulletin de Nouvelles Catalanes, qui
maintiendra le contact avec tous nos
Amis de l'étranger.

Nous vous demandons donc, aussi, de
nous écrire en nous indiquant les adres-

ses de personnes et d'organismes suscep-
tibles de s'intéresser aux questions de la
Catalogne et de nous aider dans notre
combat.

TOTAL ANTERIEUR : Intérieur :
35.000 frs. Exil : 62.500.

Liste numéro 7. — De Toulouse :
A. B., 500 frs. ; M. M., 1.000 ; E. B.,
1.000 ; A. B., 500 ; G. 100 ; M. F., 100 ;
F. P., 300 ; J. R.( 400 ; L., 500 ; A. P.,
200 S. B., 800 ; C. B., 1.000 ; J. E., 1.000;
T. P., 1.000 ; X. X., 500 frs.

Liste numéro 8. — L. E., de Avignon,
150 frs. ; Une de Moulins, 500 ; F. T.,
de Nevers, 300 ; M. P., de Orléans, 1.500;
Section de Toulouse, 2.020 ; C. B., de id.,
200 ; E. B., de id., 500 ; Vilarnau, de id.,
100 ; M. M., de id., 100 ; S. B., de id.,
600 ; J. E., de id., 600 ; Section de id.,
450 ; Section de V., 3.500 ; P. C. de
Perpignan, 1.500 ; M. S., de id., 3.000 ;
J. A., de id., 1.000 ; L. G., de id., 50 ;
P. J., de Peyrestortes, 1.000 ; J. S., de
Eus, 100 ; J. B., de Perpignan, 400 ;
'Section de id., 5.200 ; M. G., de Lorien,
1.000 ; Section de Paris, 4.500 ; R. T.,
de id., 500 ; G. S., de id., 50 ; J. S., de
id., 450 ; J. P., de Montauban, 2.000 ;
J. A., de Castelnaudary, 1.200 ; M. G., de
Loiient, 500 ; F. T., de Nevers, 300 ;
J. A., del Canada, 500 frs.

LETTRE TD>E IRJiBLCEl^OI^E

L'action populaire
et la Résistance catalane

Les grèves déclenchées par le peuple
catalan au mois de Mars — et suivies
de celles d'Euzkadi, de Navarre et de
Madrid — sont si lourdes de conséquen-
ces et offrent matière à des expériences
si diverses qu'il est impossible d'analy-
ser rapidement ses différents aspects et
toutes les dérivations qui peuvent enco-
re se produire.

Nous voudrions insister ici, seulement,
sur un de ses aspects. L'influence de la
Résistance organisée dans le déclenche-
ment et le développement de cette ac-
tion.

Tous les observateurs étrangers — et
les dirigeants responsables des organi-
sations clandestines catalanes confir-
ment ce point de vue — sont d'accord
pour reconnaître que l'opposition démo-
cratique a joué en Catalogne un rôle se-
condaire. Les mouvements de protesta-
tion doivent être considérés, à leur dé-
but du moins, comme une action spon-
tanée des masses, d'une envergure et
d'une profondeur absolument nouvelles
dans l'histoire des dictatures modernes.

Mais une question importante se pose
d'une façon presque automatique : cet-
te action populaire ei t-elle été possible
sans l'action clandestine que, depuis
1939, mènent sans répit les groupes poli-

tiques et les centrales syndicales clan-
destines ? Cette action, peu spectacu-
laire, mais toujours existante, a été
la preuve de la volonté de révolte
du peuple catalan, souvent une incitation
à cette révolte.

Et nous croyons sincèrement que, sans
cette action qui s'est poursuivie pendant
treize années terribles, les faits de Mars
ne seraient pas arrivés, ou en tout cas
n'auraient pas eu l'étendue et la profon-
deur qu'ils ont eu.

Cette réponse pose immédiatement
une autre question.

Est-ce que les organisations clandes-
tines peuvent, en raidissant et en élar-
gissant leur action, faciliter, dans ut
avenir proche, l'éclosion de nouvelles ma-
nifestations massives de protestation ?

N, us croyons que oui.
Mais n'cublions pas qu'il faut, pour

développer cette action, des ressources
économiques qui ne sont pas à la portée
de ces organisations, même en faisant
appel à la solidarité des militants exi-
lés. Une aide poussée de nos camarades
et amis de l'étranger pourrait donc
avoir une influence décissive sur les fu-
tures activités de la Résistance catalane.
Nous vous demandons cette aide.

Barcelcne, Novembre 1951.

C'est l'opinion <de ces combattants
clandestins qu'il faut faire connaître
parce que, seule, elle peut indiquer la
limite sur laquelle nous nous tenons tous
et que, en ce qui nous concerne, nous
ne laisserons pas franchir. C'est pour-
quoi je voudrais que ma voix fût bien
plus forte qu'elle n'est et qu'elle parvînt
directement â ceux dont c'est la tâche
de définir la politique occidentale en
fonction de la réalité pour leur porter
les déclarations sans ambiguïtés du res-
ponsable du plus puissant mouvement
clandestin espagnol. Ces déclarations,
dont je certifie l'origine et l'authenticité,
sont courtes. Les voici : « Par les cou-
tumes, la culture, la civilisation, nous ap-
partenons au monde occidental, et nous
sommes contre le monde oriental. Mais
Franco restant au pouvoir, nous ferons
ce qu'il faut pour empêcher qu'aucun
homme jamais ne prenne chez nous les
armes pour l'Occident. Nous sommes or-
ganisés pour cela. »

Ceci est une réalité que les réalistes
de l'Occident feront bien de méditer. Et
non pas seulement en ce qui concerne
l'Espagne. Car le combattant qui parle
ainsi, et dont la vie aujourd'hui est un
perpétuel danger, est le frère d'armes
de centaines de milliers d'Européens qui
lui ressemblent, qui sont décidés à lut-
ter pour leurs libertés et certaines va-
leurs d'Occident, qui savent aussi que
toute lutte suppose un minimum de réa-
lisme, mais qui ne confondront jamais
réalisme et cynisme, et qui ne prendront
pas les armes pour défendre l'Occident
avec les Maures de Franco, et la liberté
avec les admirateurs de Hitler.

Albert CAMUS

« La Fédération Européenne ne peut
pas être une association pour défendre
les Intérêts des puissants avec la colla-
boration des faibles. L'égoïsme ne doit
pas rester la règle des relations inter-
nationales, et la combinaison des inté-
rêts ne doit pas sacrifier hommes et peu-
ples, au sein des Etats qui pourraient
constituer la Fédération.

Si cela arrivait un jour l'espoir que
l'Europe représente s'évanouirait sou-
dain...

Car l'espoir, sans lequel les peuples ne
peuvent vivre, répose sur les libertés hu-
maines, personnelles et collectives. »

(Fragments d'une déclaration
publiée par « Endavant »,
au mois d'avril 1949, et si-
gnée par les « Intellectuels
Catalans de l'Intérieur ».)
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